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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le noble idéal de concorde et de paix 
des Etats-Balkaniques 

Les antifascistes anglais voulaient "torpiller'' 
le vovage de i\l. Chamberlain à Rome 

-.....--.--.. . . 

Ils ne so11ge11t pas à convoi­
e1· le bie11 d'autrui 

Celte ma11œuv1~e a élé 
éventée ... 

lVlais ils ont la volonté 
de sauvegarder leur 

national 

• , \ Londres, 4 - La fixation de la datel à la suite de l'application des sanctions lrrevocable du voyage de M. Chamberlain et lord On relève aussi que les tarifs de la 

t . . 1 Halifax à Rome a coupé court aux ma- Compagnie du Canal de Suez sont trop err1 to1re nœuvres des milieux anti-fascistes bri- élevés et que l'importance internatio­
tanniques qui, profitant de la situation nale de l'entreprise dont il s'agit ne 
d'excitation artificielle provoquée par permet pas son exploitation par une 
la presse française, tentaient de ctor- entreprise privée. 

Athtne.s, 4 (A. A.) - L Agence d'Athè- •uuve&arde et du rempart de notre soli- piller. cette visite. Les journaux cons-
nes co1nmun1que : aar1ta et Cie notre cooperauon. Jvotre pac- tatent que M. Chainberlain n'entend Coups de pierrt::s en 

d'arg un1ents ... 
f\. l'issue uu deJeuner qu'il offrit en ce constitue, Je ne saurais Ja111rmer avec 

l h Pas se laisser détourner de sa voie par onneur ues cheis oes élats-maJors des assez de torce, la §ararn1e la plus sure de 
t!.tats u.t: l ~ntente-.da1kan1que, 1t:: pi:esi _ , 1nebraniabJe scai:nJite du stacuc poizuque les cla1neurs hystériques françaises et 
O.t:nt l\'.1.. 1v.letaxEts, apres avo1r exprime le ae notre reg1on. Je 11e vouara.zs pas ter- entend poursuivre de façon résolue l'ap­
PJrus1r tout parucuher de saluer au no1n miner, ces que1ques paro11:s empreinte~ de plication de son plan de pacification 
c.iu gouvtruunent royal t:t ae l'armee hel- 1a sausract1on que J tJprouve et que vous européenne. 
ltnt4.1.1e lt:s a1gnts rt:prest:.ntants aes va11- eprouvez cous 1c1 de vo1r nocre co11aoora- Suivant l'impression des milieux res-
Jantl:s arrr1cc:s aJJ1t:es et ae 'leur souna1te1 CJon se reveler de pJus en p1us e111c.;a0;, 

Tunis, 5 - Quelques centaines de mani­
festants se sont livrés hier à des démons­
trations hostiles contre l'Italie. Les a;ents 
de police qui &ardaient les abords du 
consulat, leur ayant barré la route, ils ont 
reflué devant la librairie italienne dcllrt ils j Ponsables, l'entretien Ciano-Poncet a 

d 01t:nvenut: lé:i. p1us coro1ale, aprt:S avou· .sans m assoc1er a vocre J:.,Xc.;duence aans 
rtnuu uou,u1agt: a 1a m~111ou·è ou l:rranu l auusion tarce a J accord ae .:>a1on1que, re- .produit une détente n1omentanée dans 
l....ut.1 s1 rt::greLlt: ae Ja noo1e nation rur- ct:mmenc conclu par eue au nom aes guu- les rapports italo-français. Les mêmes 
4Ut.: auue t:c auu:e i\.tdtUl'K qu1 rut un des vernemencs ae cette enrenre avec notre milieux estiment caduc l'accord Mus­
iJr1ncipaux tonaatt:urs ae 1 J::tntencc-Jja1- vo1s1ne commune la J:Ju1gar1e, ~vénemen~ colini _ Laval de 1935 qui n'avait pas 

ont brisé les vitrines et où ils ont jeté 
quelques piles de journaux au ruisseau. 
Ils se sont portés ensuite devant les bu­
reaux de 1' Ala Littoria où ils ont éAale­
ment causé des dégâts matériels. Ils ont 
été dispersés par la police montée. l(q111qut:, rut noLamment : 

L. acxuetJ qui vous e.st rrut temo1jne f1-
na1céraJ:J1e anut1~ de la <.irece envers vos 
tt0bJe.s pays. Votre prtJ.sence 1cz e~t symbo­

lique et eJJe art1rma une 101s de plus l'é­
troite sollddl'it6 de nos quatre pays et leur 
lttracnenJent protond à J'bntence-J:Ja1kan1-
que, tondement 1néoranJable de Ja pmx 
aan::i Ja pentn.sule. <...ecce reu.ruon ne const1-
tue une menace contre personne et elle 
n e.st niot1vt:e par aucun but ajress1t, mais 
seulement par Je deveJoppement constant 
ae J i::ntente·Balkamque. 1 nsp1res par le 
noble 1deal ae concorde et de pane, nos 4 
i::.cats one Je .souci Jé81t1me d as:,urer leur 
~t.:ur1ce et Je bOnheur de leurs peuples, 
cane eprouve~. LJs :>ant arumès du désir 
'-1n<.;t;!J0 t! d t:ncrece1ur Je::. meilleures relation::. 
ctve<; Jt:ur::. vo1::.1n::. et 1J::. ne wns~nt pa::. a 
Co11vo1tt:r le bœn d autrui. JY.lm::. en meme 
ct:rhps 1J::. ont Ja voJon~é 1rrevocable de sau­
vesardt:r leur terr1ro1re national dor1t les 
lro1uit:rc:!:i ac:titutn•e::. curent ttacée::. par le 
àans ue leur::. more::. ~1ur1eux. 11~ a!:;p1rent 
i:t u11e pc.ü>.. 1011at:t: sur 1u d1&n1re et /"hon­
neur qui en ce muu1ent plu~ que 1a.mtus ne­
Sriurc.ut t:trc: e ... 1cacemenc bauvt:g<Jrclee san!:i 
lltit: urgu.ru::.ac1on m1nuc1eu!:ie ae leur ae -
len::.e JhJuona/e et bdllb un contact élro1t 
t:nrre Jt:ur::. arrnee::.. 1votre union td1t notrt! 
tùrLe . .t...t: Tt!C~r,c accord dt: ~ruo111que )lote­
lllt:1H r1egoc1e et CVI"".;,,u encre Jt;!:; J::.cats ae 
l ,c.,ntenu~-l:Jé.Ukazuque ec Ja J:JuJ&ar1e mar-

neureux que ;e n ru pa::; manque ae rele­
ver 1ursque J avais eu a réponare à Ja ~' 

&mable aJJocutzon du jéneraJ .l"apagos en 
meme temps que 1e trusa1s ressortir Ja ne­
cess1cé de mainterur comme par Je passe 
l'application des ense1jnemencs que nous 
donne le caraccere de Ja s1tuaC1on interna­
ttonale. 

Le maréchal leva son verre en son nom 
et celui de ses collegues, à la santé' ae S$ 
lVlaJesté Ueories 11 .koi des hel.lenes, du 
prince-rege.nt, du président Metaxas,a la 
pwssance de la vaùlante armee heileruquo 
et à la prospérité de la grande natJon hel­
lemque. 

Lt: voyagt:: ou J.-'1 esu.it::nt 
.u,onu c1 .h .. a::.Lan1onu 

M. Cl::.LAL BA Y AH t:.!:; r Rl::.l'AH. 1 1 

POUR Al..iKARA 

Au cours o.e .t;Oll ~11u·et1en d'hier avec 
1e~ JOU111au.SLc:>.S, .. ~1. 1,.,,..c.1.a1 t:Jaya.r a con-

1u.-.1.uç hi 11ouveue uu voyage uu .t're~1-

u"m u" 1a itepuollque. 
- Le l-ne! ue LMat ira, a-t-il dit, à 

n.astamonu et J.n~uom. ;:,i Je tcuips est 
ta.vorabli=, 11 pa&::,era ~nsu1u; a. L10ngu1 
oak. et r~nLrera ue 1a a Ankara. 

été ratifié par le gouvernement italien 

M von .H.ibbentrop sera demain à Paris 

J.Âa siyualure t.le la tlécla1·atiou 
fra11to-allema11de au1·a lieu 

15 11. ~~o • a 
• 

Paris, 5 - Demain matin arrive à précédée par celle du comte von Dern-
Paris le ministre des affaires étran -1 berg, chef du protocole de la Wilhelm­
gères du Reich M. von Ribbentrop. strasse, d'un conseiller technique et 
Dans la soirée d'hier, M. Bonnet a eu d'un conseiller con1mercial. 
un entretien avec l'ambassadeur d'AI- Les conversations franco-allen1andes 
le111agne, le comte Welcek, au cours qui sont prévues, com1nenceront in1 -
duquel on a procédé à la mise au point médiatement après la signature de la 
du programme de cette visite. 1 déclaration commune franco-allema'1-

La venue de M. von Ribbentrop a été de qui aura lieu au Quai d'Orsay à 15 
heures 30. 

Les élections complémentaires 
d'hier au pays des Sudètes 

-----·~-----"lue une etapt: de~1s1ve dans J evolution 
- Un Journal a annonce que vous 

tteureu~e at: cet ertorc de rapprochf:ment et A une écrassa11le 111ajonté on a vote OUI ,, 
et entente ae cou.s Jes pays de Ja pen1nsule. accompagn-=rez lt: 1 ·res1dent de la .rl.e­
Je vt:uA ebperer qu érJ creant une armos- publique .... 

............... __ _ 
Berlin, 5 - Hier, dès les premières' se sont également rendus aux urnes 

heures de la matmee, les électeurs af- en blocs compacts. 
Pllt:Tt: ae aetence et er1 t:iabl1i>~ant encre _ 1'on. Je li'ai reçu 
tox une cooperatron permJnence, cet ac- dans ce sens. 

aucun ordre 

COrd inaugure 1 ere nouveJJe de prosper1tti 
er de progre~ ~' ardernn1ent souna1tee par 
Je~ peup1es balk.aruques. 

.tJe pr~1dent Metaxas leva son verre à 
11t sante aes cnets des l!.tats, ~ la prosper1-
te ats nauons et à 1a g101re dt:s val'11antes 
arrnec.:s de 1<.ouman1e, .L urqwe et 't ougos­
la vie et de leurs chefs. 

L ALLUCU.• 1V1~ J.JU MARECHAL 
l,AKMA,K 

Le marécnal 's-aKl!lal<, cne.i d·état-maJOr 
turc, reponuant aprbi avoir remercie pour 
'bommage rtnau a la n1emo11·c: a i'\taturk 
tt rappt:ie sa rt:11co11ue avtc .1.vi . .1.v.1.ecaxas, 
Cltgnt: cnw at 10 ae1eganon que la l:rrece 
aiu1e et ail1ec avait cnarge ae s<: renart 
Sl.lr le ~01 turc pour y porLt:r le tt!ltlo1gna­
&t ue la part que Je peuple am1 prenait 
tt prtnd tncore au aeuu qui a si dure -
lbt.:nt 1rappe le ptup1e Lw·..;, apres avoir 
rqpptie q1.11\U:tLurk, conune lV.1. lVlctaxas 
\rl:na1t at: 1e xaire remarquer en tenues s1 
txprt.:S.sû:s, xut un <J.f:S principaux arusan~ 
<lt: i l!.nttnte-.bruk.anique, rut notamment, 
l>ar1ant au nom o.e stS colit:gues : 

Vous vent!z, l\t.J.on::.,eur 1e ~res1dent, de 
Célébrer cette entente avec une éloquence 
a. 1aque'1e on ne saurait a1sement attein­
dre. vous avez relevé tous Jes avantase.s 
'lui en der1vent pour nos pays autant que 
Pour Ja rea/1.sac1on J atmo::.pnere de pa1x1 
de concorde et de stab1licé dont notre re­
glon s e11oraueil/Jt au1ourd·hu1 de donner 
1 e:Jc.en1ple, 1e n1e contenterai donc à m'as­
~H:r il vos beJ/es paroles en a1outant sim­
Piernent qu il est œrta1n, comme d'ail -
leurs vous l'avez drt vous-même, que ces 
téun1on.s pJr1od1ques ne constituent une 
lllenace contre personne. Elles permettent 
cePendant chaque fois de normaliser da­
"anta&e notre coopération, servant aux in­
térêts communs qui sont aussi les intérêts 
de la paix. Ce:s réunions me paraissent, et 
le sua; sûr qu'elles paraissent à mes col­
lègues aussi, tous les 1ours plus précieu­
lies dans la mesure où la situation inter­
llationale rend nécessaire de tenir de plus 
•n plus compte de la possibilité que cette 
Paix qui nous est chère ait besoin de la 

Le t-res1uem du Conseil est reparti 
pour An.Kara par 1 express de ï h. !U. 
JJ a ete salue a la stauon par le val!, le 
commanaant a J.stanoul, l'ex-van 1. 
Ustunuag et d'autres personnalltes. 

fluerent aux urnes dans tout le pays A Feichenoorg, l'arrivée de M. Kon­
des Sudètes pour l'election complémen- rad Henlein aux bureaux de vote a été 
taire au !te1chstag. Les rues étaient saluée par des manüestations enthou­
pavoisées. Partout des portraits du siastes. 

* Ankara, 4 (BugünJ - C est demain so!J' 
lundi que le ~res1aent a'e la rc.epuouque 
entreprendra son voyage à ,l(astamonu. 1! 
est prooable qu'à son retour 11 passe par 

Fuehrer étaient exposés. Des equipes A Berlin, 20 urnes étaient à la dis -
motorisées de cNaz1> conuuisaient les position des Allemands des Sudètes é­
malades aux sections de vote afin que tablis dans la capitale du Reich. Voici 
personne ne manquât à l'appel ; de les résultats provisoires du vote : 
sections de vote volantes avaient éte 

Inscrits: 2.520.000; bulletins valables: 

:::.a ms un. 

créées aussi qui parcouraient les hôpi­
taux en vue de recueillir le vote d 
malades graves. 

Les membres de la minorité tchèque 

2.490.000; 

c Oui>, 2.446.000; 

cNon>, 72.426. LA ZONE FRANCHE 
A ISKENDERUN ·---~~-~---~ - -= -.- :~- -

--·-Le gouvernement du Hatay a entrepris 
l'examen au rapport élabOre l'annee der-

Lin quintuple rt::c.:ord 
(.i'a v1at1011 

n1ere par une commission de spec1allste -0-
au sujet de la zone J:rancne reservee a la Rome, 4 - Un trtmotf:Uf de bon1barde-
Turqu1e devant etre creee dans le port ment c: ~avo1a >, éqtnµe uvec jes m.)teurs 
d' 1skenderun. Les t:Jiavaux de construcnon ~1aggio, parn à lSh. ;.;:4 Ile 1 acroazome Hf: 

envisagés à cet égard commenceront tres ! lv1ontcce110, a battu 5 recoras mternatio­
procha1nement. Le pl'OJCt des mstallabons 1 naux soit : le recor .J intt:nu:1.tiJna1 ue v1-
à créer a été élaboré sur place par le d1- tes.se sui parcours u~ 2.vO•J km3 san.; char­
rec-teur général du service des ports au mi- ge ; le rt.-cord 1ntei:nanonal de v1tesse sw 
nistère de J'h.conoinie, M. A.sat .tiora et 12.000 . kms. avec 500 kg. Cie charge uttle ; 
par l'un des ingénieurs anglais, chargt::s le meme avec res.pectlvement 1000 et 2000 

de la construction des hauts fourneaux de kg. de charge utuc:. Les 4 premiers recoros 
Karabük et du pot't de (,:atalagzi. Tandis- 1 étaient dctenus par un appareù français 
que le spécialiste anglais est retourné à 1 c: Amiot 370 » a 1a vitesse moyenne dt. 
Ankara, M. Asa! Bora est resté à lsken· 437 kms. 25 à l heure; le record a été bat­
derun. Il y sera rejoint ces Jours-ci par tu par 31 kms 380 par l'appareil italien. 
un groupe d'experts du ministère de l'E- 1 s?1t u~e moyenne a~ 4~8 krns. 811. ~c 
conomie. cinquit!ffie record était detenu par l' lta11t 

L'inspecteur' es Douanes M. Süphl et à la vitesse moyenne de 44!S lems. 95 ; ù 
M. Zihni, l'un dirigeants de la Demz- a été amél10ré ae 24 kms 730, en réalisant 
bank sont partis avant hier pour lsken- une vitesse moyenne de 472 kms 825. 
der"Un. r L'appareil était dingé par le lieutenant­

colonel Tombi. 

L'EXPOSITION DE NEW-YORK Le parcours, mesurant 500 Ions était 
~-- celui de Santa Marmella-Naples-Vésuve-

M. Suat §akir commissaire turc à Santa Marinella. (Le premier tour a duré 
l'exposition de New-York s'est demis 1 heure 5 minutes, 28 secondes. Les tours 
de ses fonctions. Il est chargé toutefois suivants en r _h. 3 minutes et 21 à 36 se-

d 
· t I · · t' d l'Ec condes, ce qui représente un'e vitesse d• 

e. represen er e rmrus ere_ . e ono- 458,244 Ions. au Ier tour et 473,•85 Ions. 
rme auprès de cette exposition. au 3~me (maximum). ) 

LA CRISE BELGE 

1\l. A1bei-t E<lou~• r<l Jan::.t.n 
a ac.:cepte lt: po. td t::uillt:: 

dt:s ftna11ct::s 

Bruxelles, 5 - Alors que l'on croyait 
que la situation demeurerait au point 
mort pendant toute la journée de di -
manche, M. Spaak a repris ses consul­
tations dans l'après-midi. A 19 h. le 
président du C'onseil annonçait qu'a -
près beaucoup d'hésitations, M. Albert 
Edouard Jansen avait accepté le porte­
feuille des Finances. 

Une fois ce premier résultat obtenu, 
M. Spaak a entamé la seconde tâche, 
qu'il s'était assignée, la création de 3 
nouveaux ministères, celui de !'Agricul­
ture, celui du Commerce et celui du 
Chômage. Ce dernier portefeuille sera 
confié vraisemblablement à un socia -
liste; l'un des deux autres ministères 
sera assumé par une personnalité extra 
parlementaire. Le Cabinet belge corn -
prend 5 catholiques, 5 socialistes, 3 li­
béraux et le lieutenant-général Denys.à 
la Défense Nationale, sans parti. 

1M. 
1 

B • LE CALME REGNE EN ESPAGNE ayar parm11 
les )• O urnalistes On c.raint q~'il ne soit an-

-·- nonc1ateur dune nouvelle 
LE CHEF DU GOUVERNEMENT 

ACCEPTE LA PRESIDENCE D'HON­
NEUR DE L'ASSOCIATION DE LA 

PRESSE 

Le Président du Conseil M. Celâl Ba­
yer, accompagné par le nouveau vali et 
président de la Muru01pal1té d Istanbul, 
le Dr. Lutt1 Kirdar, le directeur de son 
bureau particulier M. Baki Sedes s'est 
rendu luer à 15 h. 30 au siège de l'asso­
ciation de la Presse, lstiklal L:addesi, où 
il a eu un entretien très cordial avec les 
journalistes. 1"'ous les JOurnahstes de no­
tre ville étaient présents et ont eu avec le 
l'rés1dent du Conseil un entretien de plus 
d'une heure qw a été empremt de la plus 
grande cordialité. 

- Les camarades qui m'ont invité hier, 
dit plaisamment le chef du gouvernement, 
m 'ont promis que, pour une fois auJour­
d'hu1, ce sont les jouanalistes qui allaient 
m~ donner des nouvelles au lieu de m 'en 
demander. Je s~is impatient de les en­
tendre. 

Le Président de l'association de la Pres­
se, M. Hakki Tarik Us a prié M. Celâl 
Bayar, qui y a consenti avec un aimable 
empresse"1ent d'accepter la ,Wésidence 
d'honneur de l'association. 

- Le gouvernement Bayar, a dit no­
tamment le frésident du Conseil, n'a rien 
à cacher à la presse. 

Il a tout particulièrement félicité les 
journaux d'Istanbul pour l'attitude qu'ils 
ont observée à l'occasion de la perte si 
douloureuse subie par la nation en la per­
sonne du Chef Immortel Atatürk. 

- L'union et la solidarité manifestées 
par le pays, dit-il notamment, dans les 
moment les plus graves revêtent une im­
portance toute spéciales. Le gouveniement 
est reconnaissant à la presse qui a su les 
faire ressortir. Nous continuerons à mar­
cher tous unis, dans cette voie. 

J'espère que vous ne ménagerez pas vo­
tre précieux appui au nouveau gouverneur 
d'Istanbul. Je souhaite que des relations 
d'intime cordialité s'établissent entre vous 
et lui. 

Les c9nversntions portèrent ensuite sur 
des questions professionnelles. Le Premier 
ministre a promis d'intervenir auprès des 
Banques nationales afin que toutes les fa­
cilités soient faites aux journaux pour les 
fonds de cautionnement qu'ils sont tenus 
d'y verser conformément aux dispositions 
de la nouvelle loi sur la presse. Il leur a 
promit également de les aider dPns b me­
sure du possible pour a)'\t..rer l'avenlr des 
vieux journalist~s. Üf:; sug~.! ;!ion~ out été 
également émis~s t>Q11r .Jll"" les procès de 
presse soient soumis à un,, procédure p;:.1s 
libérale. 

Le Pren1ier n1i ü;i.:!e rélt"va égale1nenr 
l'insuffisani:-r .::lt; !ccal e.ctuei. j.o l'a"isor:!l· 
tion de la ;irr';s~ ri ajouta que si or dé­
cide la con,tr•i .... t on d'un nouvel •mmeu­
ble il ser;;.1t ;:0~s1b:t '-•t.! v1l;.tyet d'en pro­
curer le terr~on. :1 do,1n.:t t·or::lre au nC"U· 
veau vali di: proc~J~r Rux étuùes né•f's 
saires à cet effet. 

M. Celât Div .lr, apr~ avoir Jéc ~ro:! 
qu'il chercher a i :'Ji: ~~ le:; OC'casior..:: pour 
avoir de fréquentes rencontrts &vec les 
représentant de la presse, quitta 1 asso:ia­
tion à 16 h. 5, en compagnie du nouveau 
vali d'Istanbul. 

1\l Kio:.~eivanoff a Ankara 
On annonce de Sofia que le prési -

dent du Conseil bulgare, M. Kiosseiva­
noff, compte venir en Turquie pour 
restituer les visites qui lui ont été fai­
tes par le Président Ismct Inonü, à l'é­
poque où il était pr~sident du Conseil 
et par M. Celâl Bayar à son retour de 
Belgrade.Cette visite aurait lieu après Je 
jour de !'An.La date n'en a. pas encore 

1 été fixée de façon définitive. 

Ils ont tout de n1ên11:: autre 
t.hose à faire ... 

Nous lisons dans I' cAk§am.: 
L'obligation de se porter à la ren -

contre des personnalités qui arrivent 
et de les saluer à leur départ absorbe 
une grande partie du temps dont dis­
posent les gouverneurs et les direc -
teurs de la sûreté. C'est autant de 
temps qu'ils sont obligés de distraire de 
l'accomplissement de leur charge. Il a 
été décidé de les exempter de cette ob­
ligation. Une décision dans ce sens se­
ra prise ces jours-ci par le Conseil des 
ministres et communiquée aux intéred­
sés. 

Un exen1ple 

offensive 
-4-

Le calme continue à réjner sur tous les 
fronts en J:;spajne. SeuJe J av1at1on nat10-
naJe est tres acc1ve. J!,,Jle a bomDarae no­
caaunent les ouvrajes nulit&res ae V aJen­
ce et de ,J:Jarœione. 

Vans !es nu11eu.x républiCBins, on n'est 
nuJJement rassuré par cette cranqu1111te. 
Un y voit J 1nd1ce ae preparac1rs aes na· 
c1onau.x qui, apres avoir eununé les ,S.W/­

lants <rouges> sur lbbre et la ~egre, pour~ 
ra1enc ecre tentes Jde reprendre l avance sur 
VaJence. 

Une reconnaissance en forces !}es natio­
naux dans la ~1erra de .J::.spaaan, semDle­
rarc com1rmer cette hypotnese. 

1<.etour d .t:.spagne 
Naples, 4 - La Princellse ue t-1émont 

en uru.torme de aame de Ja l.;roix Jtouge 
a reçu 4..1.!S Leg1onnarres Olesses et ma­
lades rentrant d'~pagne par Je oateau 
nopital Grad1sca et a eu un mot d'en­
couragement pour chacun cl eux. Le 

general Jtusso, chef d etat-maJor ge -
néral de la =llce,a salué au nom du Vu­
ce les Leg10nnall'es qw ont =provu;e 
une marurestauon d enthousiasme. 

LA QUl::.STION DE LA 
BELLIGERANCE 

Paris, 4 - Les journaux estiment que 
la non - reconnaissance des droits ue 
oelligerance au géneral l<'ranco cons -
utue le point le plus sensible dans les 
rapports d!plomauques tranco-1tallens. 

La navigation marchande 
t rança1~e par al y::.ee 

par it:s greves 
Paris, 5 (A.A.) Bien que la grève nu­

riume du Havre contmue encore, il sem­
bl~ improbable qu'elle dure longtemps. 
Un recnerche activen1ent les meneurs qui, 
croit-on, essayent de provoquer une ex­
tension du mouvement de grëve aux au 
tres ports. La police rechercne parb.culit:­
rement le pnnc1pal agitateur au rtavre, M. 
Che<1ev1lle. 

La situation gén!rale du travail en 
.r .... rance, est mchangee. Les tabnques qw, 
aans tout le pays, termerent leurs portes 
a la swte de la grève generale, reçoivent 
graduellement des reponses aes travatl· 
J.t:urs qw furent lillormes par elles qu ils 
peuvent SJgner de nouveaux contrats ac 
travail s'tls le desuent. 

Le mlnlstre de la Marine Marchandt., 
énumérant les ral!.ons pour J.esqueues Il ne 
llt pas appel à la marine de guerre pow· 
raire parnr le transauanuque < 1'ilorman· 
<lle >, aec1ara qua oora ae ce bateau se 
trouvent environ ~oo personnes wrectet:s 
au service general, garçons, ternmes 01.: 
anamore, cners cws1nu.:rs, etc. que r on ne 
peut pas n::mplacer en un JOur ~t que, d 
autre part, 1a mrume ac guerre n a p1s 
pu accepter de pruiare livraison au tran­
sat1ctnt1que car u ecan. unpossiole ac con­
tier aux mecarucien.s o.e cette marine les 
macrunes au < .l"4onnana1e > reCJ.wnant le;; 
soins a envll'on 200 mecan1c1tnS, aont la 
1no1ué sont aes specia.llstes. 

~~-~-

Une 1111 orn1at1on 
ta11ta1st::.Le 

Sofia, 4 (A.A.) - L'Agence 
communique : 

Le Journal bucarestois c Universul > a· 
va1t pubhé 1'1nxonnabon selon laquelle un 
1ndiviau nomme lon lVllhoveanu, aurait 
declaré avoll' eté detcnu en i:Swgane de­
pws la guerre de 1913 comme pr1soruuer 
de guerre o.ans un camp de concentration, 
dans lequel se trouveraient encore 230 au­
tres pnsonnicrs de guerre. 

Nous sommes autons~ à opposer le dé­
menti le plus catégorique à l mlormation 
fantaisiste ci-dessus manifestement inven· 
tée de toutes pièces. 

LE MONUMENT A ATATURK DE 
MERSIN 

Un concours avait été organisé pour 
Je choix du monument d'Atatürk de­
vant être érigé à Mersin. Le jury s'est 
réuni à l'Académie des Beaux Arts. Il 
a examiné les maquettes présentées par 
11 artistes nationaux. Il a jugé à l'u­
nanimité qu'aucune ne mérite d'être 
réalisée. Un nouveau concours aura 
lieu, L'admission des maquettes aura 
lieu jusqu'au 5 janvier. 

La santé oe Pie XI Prague, 5 A.A.- L'organe catholi­
que «Li~ov~ Listy• cite le système cor- \ Berlin, 5 (Radio)_ - De nouvelles in­
poratif italien comme exemple pour qwétudes sont manifestées dans les mi-
l'ordre futur en Tchécoslovaquie, l lieux du Vatican à la suite d'une aggrava· 

1 tion soudaine de la santé du Saint P~re . 



2J- BRYOGLU 

LA PRESSE TllRUUB DB CB MATIN 
~Les affaires édililain.s 
sont devenues: une scii·ncc 

M . :leker1ya Secte/ écr1l dans Je 
c 1'an >: 

Les atta1rcs . édilitaires ne so~ pas une 
affaire admin1suat1ve. ~lles constituent 
une science. 1!,;n Amenque, tn parucuuer, 
elles tant l'objet de cours spéciaux et il 
y a des écoles qw tonnent des spéc1ahstes 
en cette mauère. Ce sont ces spec1a.11stes 
qui 01r1gent les aftaires des granoes vùles. 

bliquc est de trf.s bonne au&ure. 
La Presse t.. très sincèren1ent prom1;,; 

au nouveau go..ivl.rne'..11' · mair~ le ron~.:..Jrs 

de cette opinion dans s.1 no\..&ve1!1· mis 1on 
si grande, si jifiicile c.: s1 glorieuse. 

Il s'ensuit qu'il n'y a pluis d'empéchc­
ment à ce que des ~u :·l ès soitnt réalJ3és 
dans ce doma1 ne. 

Nous souhaitons simplement que ce_, 
succi!s soient de plus brillants. 

LES ARTICLES DE FOND Dt:: 
L'«ULU~» 

-o-

'ers le n uveau 
h.urullay 

l.uodl 5 Décembre t938. 

LA V 1 E L 0 c A L E [LA PETITE HISTOIRE. 

LA-MUNICIPALITE! sont envahies-par une véritable foule. Les luttes autour de la succession 
LA PLACE D'EMINONU Au début, ces établissements étaient! de y·1d· • B · d 

Le «Philosophe Populaire du • Son tout petits. Les clients étaient servis } }f}fil a y azl 
telegraf> écrit : \debout. Puis, graduellement leurs ins-

« Je traversais hier matin la place tallations se sont développées. Il y a eu Les fils de Yildirim Bayazid, après s'en alarma. Mais, c'était trop tsrd ! 
d'Eminënü. J'ai suivi pendant quelques des chaises pour les clients qui désirent la mort de leur père et le retrait vers Il prit le seul parti qui lui restait: Cher· 
minutes le spectacle des immeubles en s'asseoir, des tables. Ce sont de vérita- l'Orient d'Aksak Timour, étaient en cher son salut dans la fuite. Il sauta à 
voie de démohlion. La place est enva- bles petits restaurants à bon marché co~pétitio~ pour occupai: le trône. Le cheval avec les quelques personnes qui 
hie par la poussiere. Mais j'ai compris qui ont surgi ainsi. drmt de regne appartenait, en sa qua- lui restaient fidèles et s'éloigna à bri· 
pourquoi les travaux d'arnenagement 1 Les cmahallebici> se multlplient aus- lité d'aîné, à Emir Süleyman. Tous les des abattues d'Andrinople dans l'es-
avancent si lentement. si. Ils onl accru leur ordinaire en y a- digrutaires de l'Etat, Evrenos Bey en poir de se réfugier à Byzance. 

11 était près de 9 h. Voici le tableau joutant du bouillon, du poulet, voire tête, lui avait reconnu ce droit. Les Les Turcomans du village de Do 
qui s 'offrait a mes yeux. Deux chevaux du pilav. Ici également, la tendance puissances européennes, elles-mêmes, goncu avaient beaucoup souffert des 
étiques trainaient une vieille charrette est la même: concurrencer les restau- avaient estimé cette succession na.tu- méfaits d'Emir Süleyman. Lorsque ce 
branlante; deux ou trms hommes y rants dont les tarifs sont prohibitifs r~lle et avaient signé avec lui des Trai- dernier traversa ledit village à toute vi­
chargeaient, a la pelle,du terreau et des pours les gens de conditions modestes. tes. tesse, un groupe composé de 5 frères 
platras. Sur un pan de mur, un ouvner Il n'est pas jusqu'aux humbles boutiques Cependant, les jeunes princes a- se porta à sa rencontre. Ils voulaient 
rangeait des briques. Sur les rumes de des marchands de helva qui.aux beu- vaient, de leur côté, établi en Anatolie peut-être simplement se moquer de cet­
l'ancien •Bon Marché de Saloruque• a vres des repas, s ·emplissent d 'ouvri~rs, un gouvernement séparé et s'effor- te fuite. Mais Emir Süleyman, croyant 

Le 5ème Kurultay du P. R. P. tiendra ou 4 ouvncrs encore. Bref sur toute la de petits artisans, tout heureux d'a . çaient par tous les moyens de ravir le qu'on voulait attenter à savie, il tira 2 

un mc::me homme soit verse aans toute!-> ces questions. Le presictent de la Mumci- sa. session en mai 1939. grande place, il n 'y avait guere plus de paiser leur faim avec 5 plrs de pain et pouvoir détenu par leur ainé. flèches et abattit deux des frères. Les 
paJitc assure la liaison entre ces atver. J La mort du Président Atatürk néces- 15 ouvriers maniant autant de pioches 5 ptrs de «helva>. La conclusion à tirer C'est ainsi qu'avait commencé en- autres frères voyant que leur tour ap· 
services, constitue le point cte conctmra sita l'urgence de aette réunion. et de pelles. de tout cela c'est que les restaurants à tre eux une lutte sanglante et meur prochait et furieux de l'assassinat de 

11 est hors de doute que partout au 
monde, les pres1dents aes .l't1un1c1pahtl:s 
sont él~ par le pubuc. 11 n 'est pas neces­
saire qu un pres1ue.nt de t.'.1.uruc1paute soit 
lw-me1ne un spec1aliste. uans une v1.Ue, l 
11 y a une toule de cnoses a rt:g1er, d 'or­
dre san1œ1re, social, econom1que1 mun1-
c1pal. li est pratiquement tmposs1ole qu' 1 

tlon et prenct les ctecmons at:.tUlluves. . \ Les membres du conseil général, les A ce rythme, combien de temps fau- bon marché, type des «Bouillons Du . \trière. deux frères ripostèrent à leur tour et 
A la Muruc1pa1ne, une corrurussion for- députés du Parti, les prèslàents des dra-t-il pour que la place entière pms- vah, comme on en trouve dans toutes UN IVROGNE INVETERE d'un coup de flèche firent tomber Emir 

mee par les speciauSLes en atvtr.1t:S ma- conseils d 'Acuwnistration des Vilayet.> se être amènagee de taçon décente y A- les grandes villes et qui se contentent · Emir Süleyman était un jeune hom- Süleyman de cheval, se ruèrent sur lui 
tJ.eres tonctionne sous ia pre::uot uce uu d bea et lei; dèlegues qm seront e1us aurant pres av01r vu cela, J·e trouve que les e gagner peu sur chaque client, quit- me u et brave. et lui tranchèrent la tête. 
prt:s1ot:t1t o e Ja .LV.1.uruc1paille. L.e soi tt Sés \ memor<.> qw Ju:em 

1
.,. cuo~es a exccucer les congres paruc1peront au Kuru.ltay travaux ont méme marché relative . te à compenser par le nombre de ceux- Il était très galant. Il avait pris !'ha- L'AVEUGLE QUI VOIT 

en ville, aans le cawc au pian ae ueve- qui entreprendra sa tache au denut ae vement tres vite .... ci, nous font défaut. Les capitalistes qui bitude ae libérer journellement un es- De cette manière, le trône d'Andri· 
Jopptment gcncra.1 ; le pres.ucnt assure la nouvelle année. La rapidité est exclue chez nous ne tenteraient d'en lancer un realiseraient clave. Mais à partir du moment où il nople et le gouvernement de Roumélie 
1 narmowe entre ies d1vcr>t:S secuoru; . .tUn- 1 Contormement au règlement du Par- bien des choses. ous avons un pro • une affaire intéressante, tout en ren- commença à régner à Andrinople il per- passèrent à Musa Çelebi. La première 
si, la ville <>t aomuuscree 0 une taçon ti, les congres des Maisons du l:'euple verne qm dit de bon travail est execu- dant un vrai service à toute une caté- sit toutes ses bonnes qualités. Il s'a - affaire du nouveau monarque fut de 
sc~:.'"~~~lons reconstruire Istanbul. ! et des commune" tiennent leurs reu • te en b mois>. N aurait-Il pas du, de- gorie du public. donna à la boisson et mena une vie de mander les Beys qui avaient fidèlement 
L'uroarusLe l:'rost a clabore un ;,.au plan. ruons une lois l'an, les congres des puis longtemps deJa, étre banni de no- LES ASSOCIATIONS dissipation de tous les instants. servi, pendant les années, Emir Süley-
Mwntenant, ù s agit ae i·executer. I .1<azas et des v1layets, une fois 1es cteux tre vie punlique et privée ? LE • CROISSANT VERT • CONTRE Il ne pensait plus à rien. Le vin, la mant et de les obliger à lui prêter ser· 

Ce plan a plusieurs aspects. , ans et le grand Kurultay chaque 4 Demam peut-être, l'hiver viendra,a- L'ADMINISTRATION DES musique et l'amour constituaient ses ment de fidélité. 
Nous

1 

reglerons, aans le cadre de ses li- ans. vec la pluie et la boue. Le rythme des MONOPOLES seules préoccupations. L'empereur de Presque tous les Beys renommés et 
mites, es questions sarutaires qw mtercs- La particularité du 5ème Kurultay, travaux en sera encore ralenti. N'est- Byzance qui entretenait avec lui d'ex- influents du pays, qui avaient été con· 
sent la vule : ,nous ferons construire les Le congrès annuel du « Croissant égouts, nous veil!<rons a ce que la vùle consJ.Ste dans le tait qu en leur quallte il pas regrettaole que Ion ait répon- Vert ., association anti-alcoolique qui cellentes relations d'amitié lui avait voqués dans ce but à Andrinople, a -
soit propre, quelle att de l'air, à cc que de présidents du conseII d'aàmmistra . du a la munlf1ceuce avec laquelle le mi- gr . t ' envoyé des plénipotentiaires pour le vaient répondu à cette invitation.Mais oupe un m eressant noyau de méde- . . . . · · 
le pain, ) eau, le lait soient purs, etc. .. tion des vilayets les valls y participe . nistœe des Travaux Pubhcs a assumé ci·ns et d'. t llect 1 , prier •de revemr a lm et d'attacher de le vieJl Evrenos Bey avait pris la deci· in e ue s s est tenu samedi · · '· 

Le présictent de 1a 1"1uruc1pauté ne sau- ront pour Ja premicre to1s. les frais de l'aménagement de la place . . 1. . • • 
1
1a valeur aux sentiments de dignité et Slon de rester à 1 ecart des luttes san· 

1 
~ ams1 que nous avions annonce au '· . . · · · 

ra1t assumer a responsal>1hte oirecte de L·importauce particUllere du grand en soumettant la .eallsatioo de sa belle Halk . d'E . .. .. L . • d amour-propre>, mais 11 n'avait tenu glantes qm se J0\18.lent autour du tro· 
tout ceia. Le pJ.an sarutaire annexe au plan - · ev1 IIllllonu. a seance a été 1 . . h.uru.itay dans notre regime est mwscu- irutiative aux poss1b11Ites de rende . ou erte 1 D l\I h U . nu compte de cet avertISsement ami _ ne ottoman. Plus exactement, 11. sup -
de développement gc.:nera1 est elaoore par 1 V par e r. az ar zman pws . . . , . . les specia.Ltstcs. table. ment d'une eqmpe crune qumzaine de le Dr. Fahreddin Ke . " "k cal. Il passait toutes ses nuits à boire posa que Musa Çelebi qm sèta1t fac1· 

' 1 nm uu ay a don- t ·t . . 1 t . d'Andr' 1 
On élaborera de même des plans corn- <.; 'est à que nous apprenons tous les manœuvres ? • ne' 1 t d rt d . . . e consacrai ses iournees au sommeil. emen empare mop c continue· ec ure u rappo e l'activité an- . . . ' · • · · · 

prémentau·es pour les aifatres économi- souhaits formules par le p~hc pendant LES RESTAURANTS A BON nuelle de la Société. On a entendu en- Un JOur il do~.ait pr?fondément au rait la meme_ vie que so~ frere amé et 
ques, sociales, de constructton et l'on !t- les congrès qui ont lieu a tour de rôle suit . t , t camp. Un cerfs s etant egaré à travers voulut se retrrer de la vie active. Il fit 
xcia leurs relations entre eux. Nous pas- dans les quartiers, les communes, les MARCHE lb :;,.un Z ~ eres~~ .;~p~ort du Dr. les tentes on se mit à le poursuivre de donc valoir son âge av;,.ncé et son état 
serons à l'acuon progre.;sivemtnt, dans la kazas et les vilayets, sans aucune res- Les cremeries où l'on vend du laid mort d1m 1 a i su_r «etp1d eml ie_., ~·est son tous les cotés afin de l'attraper. Le de santé et ne quitta pas Yenice sur 
mesure de nœ pos.;ibilités buctg6taires. • e a cocame e e 'herome dans 1 • . . • ' Ce qu

1 
nous 

8 

le plus réiow au cours tr1ction. chaud, des œufs et du beurre frais se les priso s Il f .t rt d branle-bas causé par cette poursuite ré- e Vardar, ou JI ava>t elu domicile. 

L 
n . a a1 pa e ses consta- .11 E · S M ç l b. 1 · ·· · 

de notre entretien d'luer avec le nouveau e gouvernement et le Parti pren . sont beaucoup multipl!ees ces temps tat· t 1. . 1,. ve1 a mir üleyman qui ouvrit les usa e e I m re1tera cependant plu-
d 

. 10ns e a sou igne importance des · f · · · · 
Vali d iStani>ul, c'est de constater qu'il nent les mesures voulues afin de met- erruers. Autrefois il n'y en avait gue.I à d . yeux et demanda : sieurs ois son mv1tat10n. ~vrenos Bey 
entend admuustrer ainsi la ville suivant tre en apphcation les décisions adop • re qu'a Beyoglu · ~ctuellement on en\ ~euesures , prentrre pour proteger . nos - Quel est ce bruit ? s'y refusa cependant en alléguant que 
d · tif , . ' ' J nes gens con e cc mal meurtrier . ,. . 

es vues scien iqucs. tées au h.llrultay sur base des souha1LJ trouve a Beyaz1t, Aksaray Be~iktas etl Ap 's !' ' J t ' d C . Ses hommes 1 mformèrent que tout ses «yeux ne voywent plus>. Musa, fu-
- je suis convaincu, a. dit le Dr Lûtt1 . ' . re e ec 1on u nouveau onse1l . . · d . . . . 

Kirdar, que l'urbanisme est une science. formulés. . 
1 
Jusque dans les quartiers les plus éloi-j d'administration, dont le Dr Mazhar Uz- : !'.'1tam~ provenait de la poursui- neux die cet~ m:uborclmatio~, IUI en-

Et Je ne crois pas qu·11 y ait dans le pays . Ataturk avait prononcé son grand gnés. Partout on affirme que les œufsl man conserve la présidence avec Mme un ce . ~-oya. re : • u u viens, ~.Je te tu.e•: 
des spcciahstes en cette mauere, c est discours au cours . du 2ème. Kurultay sont frais du jour, que le beurre et le Safiye Hasa . . .d Emir Sülehman bâilla, s'étira et don- ue vieux commandant, deJa chagrme . . . . . . • n, comme vice-pres1 ente, d · 1 · 
pourquoi ie songe à cni:ager Je plus pos- Lors de la reuruon du 3eme h.urul- fromage viennent directement de la fer- un débat inattendu 'e t engagé au na cet ordre: e VOU' es Turcs s entretuer pour oc· 
s1olc de spec1altstes en .c.urope ou en A· tay on a fixe les six principes essentiels me. sujet .... des affiches se: réclames de . - Allez voir .s'il Y a une oouteille de cupe: le trône, ne voulut pas donne1 
mérique, partout où nous pourrons en de l'idéologie du Parti. Le nombre des fermes des environs l'administration d M 1 1 0 vm suspendue a ses cornes et revenez lieu a une nou.velle tuerie à cause de lui 
trouver ' A d 1 . . d , d 'Ist b 1 ' . , es onopo es . es me le dir . 1 . t ï d' .d . . . An . 

Pour· nous, le Dr Lùtfi Kirdar a trouvé rul u coAurs . e a reuruo~ u .4~me Ku- an u . s est-il accru a ce point, ces orateurs leur ont r eproché de consti- , e, pour que Je e saisisse et e 1 se ec1 a a . vemr a drmople. 
le secret ctu succes. L'un des malneurs d tay, taturk avait declare . temps deruers ? tuer un . .tati t m empare de la bouteille. Musa Çeleb1 s'eT.8.lt pourtant mis e.i e mc1 on e un encourage - t • d · 
Istanbul, 

8 
i:le que chaque president de La tàche que nous avons accomplie Il n'en est rien, note M. Hüseyin Avni ment à la b . D , t b. LE DANGER ete e punrr Evrenos Bey qui avait 

d d 
01sson. ame, c es 1en le L f · d . E · · t · d . · · 

la Municipalité a voulu clmger la ville epuis le precédent Kurultay au Ku- ans l'•Ak~am• . li est plus que douteux but dans lequel elles sont conçues et e rere e ce Jeune mir insouciant e e un :s pn'lcipqux c0nquénir>ts d~ 
suivant ses propros convicuons. Or, le bon ru1tay actuel a mis au iour, dans sa que tous ces établissements disposent le Monopole trav .11 d b ne manqua pas de profiter de ces vi- la Roume!Ie. Il chercha donc le moyen 
pla1sir et la rnntame, qui n ont nen cte torme detini.tive, la 1·ace nati·onale de d'une f · 1 

81 
e sur es ases es- ces. Il apparut un beau J·our avec son de le confondre d'établir qu'il 1·t erme qm assure eurs besoins . sentiellement commerci iles . On ne voit . . ' ava 

scienttf1q.ie, ne saurruent avotr place dans 
1 

R · bl d T L 1 armée devant les portes d'Andrinople. menti en se frusant 
les attatit:ll dt la vale ; si. par contre, nous a epu ique e urquie. a P upart se fournissent à Batik pa- pas comment on pourrait '.'empkher . . . passer pour un a-
faisons appel à la sc1ence,1e uavw1 a.vient La communaute moderne turque par zar. Le beurre frais, ou pretendu tel • de recommander au public ion e"-cel- Mihaloglu, voyant le danger, courut en veugle et _de Justifier sa vengeance. 
mélb&tique, ess=uel et conionne à un ses nouveaux caractères, son histoire qu ils vendent est de la creme qui vient lent «kanyak> ou son vrn mu~cat i L aviser Emir Süleyman et le supplia de Pour executer son plan ,il offrit un 
P,rogrammc. nationale, sa langue propre à elle, son en bidons de Trabzon et que l'on dispo- Dr. Fahr tti K t 1 D · l\' · e prendre le commandement de l'armée banquet au palais au vieux comman • . . e n errm e e r. Hazhar h 1 .11 · .. d t Il f·t · · • · · 

Le nouveau Vali, dès qu'il a mis le pied art, sa musique, sa technique et les se ICI en petits paquets de presentation Uzman • t 1 pour c asser es assai ants. Emir Su- an . ' servir a son hote, qm s1 -
à istanoul, a tenu à sa1uer la popu1auon d t é f ' • 1 f e!e'gante 

1
. . eux-memes on oi.guen;ent par- leyman cuvait son vin. Il ne bougea pas roulait parfaitement 1'1:veuaJe une di· 

roi s gaux con ares a a emme et à . 1 e a ce propos. "' ' 
de la ville par l entrt1u1se oe 1a prc.:::.st, d l t h M.hal "! za· d d ·11 · ' "':V l'homme est une œuvre née ces derniè- Mais la faveur dont J·ouissent ces e'ta- Mai·s a f •t l'admin. . e sa Pace e c assa 1 og u avec me e crapau s gri es .,.. renos Bey 
à notn:: tour nous con:;1ut:ron"' d e n:Jtrt: U 8.1 , istrat1on des · · devoir oc ic oaluer •U nom ue l~ ville et res années. blissements n 'en est pas moms très vi- Monopoles ne serait-elle pas en droit des Juro,'.1s. . ~1t natur~llemcnt semblant de ne pas 
de lw presente1, t:n meme k•"P"· n~s sou- C'est après que la nation turque au- ve. ~n effet, les gens de conàitwn mo- elle aussi de reprocher à l'associatio~ Le ".'eme avertissement lui fut fait es vorr. 

b ts 
· ra encadre· so ex t yenne t J '· · . t . . ' cette f01s par Evrenos bey m•;s sa M J · rd a1 ae succc:;. n 1s ence par une tron- on a poss101ute d y aire un de- du cCrmssant Vert. l'activité qu'elle , , .' - u.sa Ul o onna en souriant : * t1ère solide de culture, que sa grand~ Jeu~er fruga1, mais conSlstant pour :!O mène en vue de limiter et de réduire la plus de succes. Apres av~ir bu d'un. - Il y a devant vous de brochette.> 

Sur le mème su,er, JVJ. Yunus Nadi capacité et son but serunt reconnus par ou :!ô ptrs. A ce pnx, on n'a guere qu' 1 consommation des boissons alcooliques ~rait un gros verre de. vm, il se mit de viande, mangez-les ! 
ecr!l d<Jns le • l-urrutunyer • ec la 1 toutes les nations. un seul plat, dans un restaurant. qui sont une importante source d _ a se moquer de son vieux comman - Il espérait qu'Evrenos Bey serait é· 
« l<epuo11que • : C é 1 . A h 1 e re dant . Il sera peut-etre nécessatre pour le pu- es r vo utions ~u1 donnent à la ux eures ou on sort du théâtre et venus pour elle et, en dernière analyse, . cœuré et ferait un geste de répulsio11 

blic et istanoul oe oonner oes preuves ma- 1 nation turque sa verotable couleur sont d_:s_cmen!a:, ces boutiques de crem1ersl pour le budget de l'Etat ? - Je vois que tu es devenu ramolli. et se trahirait ainsi. Mais ce dernier ne 
tenelies ae son mteret pour ia rescaura- dignes d'ètre considérees comme des - = ----- Tu ne sais pas ce que tu dis. Qui est fit aucun geste imprudent. Comme s'il 
non ae la ville. Les hau1tants c1 · 1stanoul grandes œuvres dont on peut s'enor - La CO 1néd1· e aux cent Musa pour qu'il puisse me ravir le trô- tâtonnait ae la main il prit un à un les 
ne Jerwent que gagner en consemant a gue11ior dans la longue peroode de l'his- ne ? crapauds placés dans son assiette et les 
quelques petits sacru1ces capaoles et assu- toire. illl Le chef des Janissaires, Hasan qui . d 0 avala sans manifester un signe de dé· 

I'er cnaque annee un ou cteux mtllions qui Notre Parti a réussi à venir à bout ac es 1ve1 .. s... avait voulu, à son tour, le tirer de sa goût 
donneraient un plus granct essor a 1a rcs- d _ torpeur fut l'obJ.et d'un traitement en- · 
taurat1on a IS<anow. L acttvite ayant pour e ces taches en ayant en vue le pro- ·- - - - •. Mu.sa Çelebi fronça le sourcil, Il vou· 
but la re.taurauon oe Ja viue eot un rac- gramme du Parti qu 'il a minutieuse - LE 37ème DELIT nation devenait exécutoire. J 'allai a- core plus déshonorant. Comme celui-ci 1 t 

L
' . lui avait parlé un peu durement, Em1· a1 se venger au moins en lui inspi . 

teur qw ne peut qu en assurer 1a pro.pe- ment appliqué. autre nuit le marchand de légumes lors le soir même, au poste de police rant l'écœurement : 
nte. Le uuùgct actuel ae la v111e a 1s,an- Le 5eme Kurultay proclamera son at- i;iemsi, etabh à Kuçükpazar, se r-·"t, pour expliquer ~on cas et demander de Süleyman lui fit raser sa barbe et le B b 

1 

"""" ~ t d - onne dlgestion ! lui dit-il, vous 
u a &"5oJwncnt oesoat a etre aul!,mcntt, tachement inénranlable au h.emallsme,, dans un état d 'ébriété fort avancée , . · rama ans cet état ridicule dans la rue. 

à conc11t1on a etre iuaicieu>ement aepe.u;c. surseorr a mon incarceration, de façon E . venez de manger des crapauds. 

il 
en se groupant dans ses jours de deuh devant le poste de police de Kantarci- a· me permettre d'ec· o •lei· mon ra1·s1·1· n presence de cette situation tous Le ·11ard . di 

t:>t heurt:ux qut.: l'l!.tat, c ~t-a-ou-c _. 1 h 1. v1e1 repon t avec calme · amer autour de son nouveau Chef ls- la L ' ·1 ·t à · ., . . es c e s militaires avaient commencé . · le pays et la nation, se so1t mteœsse a is- r. a, 1 se mI pousser des cris dé- faute de quoi J aurai subi des pertes 1, a . !' t . ' - A la table des rois Je crapaud 
tanoul dune ia~-on mtelugente et en rap- ment lnënü. dordonnés et inintelligibles. Les agenL con~idérables. On ne voulut rien enten t un pre~ a:'t ;ed a ~sser avec leurs! prend le goût du poisson ; 
port avec sa grandeur et son 1mpartanco Le grand Kurultay du P. R. P. prend eurent beaucoup de peine à compren- dre. C'est alors que j 'ai témoigne de 1rouJ?Els, t Emiru co es ··ie usa Çelebi. llsl Les yeux qu'à la suite de. cette épreu· 
lustonque. Uans son discours a ouverture sa source en droite ligne de la nation dre ce que voulait cet énergume·ne. exaspe· t . aisseren u eyman seul avec ses . 

d 1 

" A ,, mon . ra ion.... • h . . I ve Musa avait cru qu'ils ne voyai·ent 
e a '-"· . r.. notre Cnei 1'.ttrnei, le et repre' sente Je profond res t d Comme on essay•;t d 1 •. t . ,. . ec ansons, ses musiciens et ses bouf - . Grand Ataturk avwt - pensant surtout pec e no- - e m erroger, il i;iemBl concèd<' qu Ji avait bu cun peu• f reellement pas devaient contempler 2 

à Istanbul - recommancte au gouverne- tre démocratie à la souveraineté na- répondit par les pires injures du ré . dit-il, avant d'entreprendre cette dé - ons. ans plus tard la tête tranchée de ce 
ment d aider à la restauration de nos tionale. pertoi.re le plus graveleux. On voulut l marche. Détail intéressant: notre hom- s~e point de 

1~ faire pri~nnier et il monarque ! .... 
grandes villes. Le gouvernement est fer- Le c6ngrès de 1927 est le premier qui conduire à l'intérieur du commissariat, me est un récidiviste deJa condamné monarque ivre se ren it finale . M. TURHAN TAN 
mement ctl:CJdé a appliquer cette recom- ait été tenu au nom du P. R. P. Atatürk pour mettre fin à ce scandale public, jusqu'ici <!6 fois pour de menus délits m_e_n_t_co_m-=p_t_e_q.:.u_e_s_o_n_f_re_'r_e_c.::ad.::..:.et_é_tai_t==....,..---------~~---
mandatton qu'approuve tout le pays et en signalant que ce Parti est le perfec- mais cette fois, le bonhomme se mit à du même genre: alcoolisme, écarts de 
ses dècmons sont touiours prises . d'une uonnement du parti de la Défense dt:s 1 distribuer aux représentants de l'ordr langage, tapage nocturne. 
façon mébranlaole. Du reste, ce qui nous D · · · · d · le prouve ce sont ses imt1auves seneusesl ro1ts ~e !'.Anatolie et de la Roumelie, I es c~ups de. pied et de poing. i;iemsi ' L'audience a été renvoyée à une da-
- appuyées par ot:S promesses de se - avait &Joute : que l on a fmalement ma1tr1sé, a eté te ultérieure pour l'audition de témoins. 
cours - comme par exemple le som qu'il J'ouvre le grand congrès du P. R. P.1 conduit atl tribunal des flagrants déhts Espérons qu'entre temps, §emsi pour­
a pns à ch01"1r le nouveau gouverneur • Notre Parti a été formé i 1 y a neuf ans, sous l'imposante escorte de 3 agents de 1a placer son raisin ! 
nuure. Nous savons que le gouvernement pendant les années de souffrance corn- police et 4 gardiens de nuit. Avec un DANS LE DOS 
est d~idé à puiser dans le trésor de l'E- ' t t 1 b 1 · · d 
t t f 

. à 
1 

. me e an e sym o e puissant de la vo- gaillar aussi remuant, on ne saurait 
a pour oum1r stanbul une aide pé- 1 . . , , , · ' 

cuniaire annuelle pouvant aller iusqu'à onte q.ue notre nation a montree pour n_ est-ce pas, prendre trop de precau -
cinq millions de livres turques. son existence et son honneur. lions ! 

Il est indispensable que ce montant, et C'est à Sivas que notre premier con- Devant le juge §emsi a donné la ver-
l'aide et l'intérêt moraux et matériels du grès a été tenu. sion suivante des faits : 
public soient utilisés de la façon la plus Le grand Kurultay qui rendra inces • - J'avais acheté ce jour-là même 
judicieuse et afin de créer de.3 oeuvres samment témoin le monde de l'unité de 400 paniers de raisin. Or, J·'ai subi une 
sérieuses pour l'embellissement d'Ista•\ -
bul. Telle e.t l'o~uvre si importante à la la nation, constituera la continuation condamnation antérieure à un an de 
réalisation de laquelle le gou·,emeur-mwre de l'histoire de sa libération et de sa prison, pour avoir participé à une que-
cst invité à appliquer toutes "" raparités. fondation. relle. Comme je venais de prendre li -
Le fait qu'il dkite consulter !opmion pu- [ F, R. A TA y vraison de ma marchandise, les ageui.s 

vinrent m'annoncer que ma condam • 

Le marin Dursun, fils de Ridvan, de 
Rize, avait de vieux comptes à régler 
avec le patron Cihad. L'ayant aperçu, 
l'autre jour, arpentant le quai d 'un pas 
lourd, avec un léger clandinnement qui 
est le propre des hommes de mer, il 
s'approcha de lui à pas feutrés et lui 
donna un grand coup de couteau dans 
le dos. On ne voit pas en quoi ce geste 
brutal et inélégant contribuera à vider 
l'ancienne querelle des deux homme11. 

Dursun a été arrêté. Une vue g6n6rale de KU§&d11/ 

c 

p 

di 
le 
tt 

zr 
rE 

b: 

d. 
p. 
s 
i• 
l) 

q 
t: 
r 

a 



s 
e 

s 
t 

t 
2 
s 

e 
et 
r 

i­
e 

re 
e 
t 

i 

i-

C­

el 
ui 

a-

UJl 

I· 

y 
as 

é· 
Oil 

ne 
s'il 
les 
les 
é· 

u· 
i . 

us 

ud 

Lundi 5 Décembre t938 

CONTE DU c BEYOCLU > 

' • Le sac a main 
Par N 0 RE BRUNEL 

* Lorsque le jeune homme se réveilla, 
il jeta un regard sur sa montre qui 
battait sur la table de chevet comme 
un pouls robuste, et il se dit : 

- Plus que cinq heures avant de me 
Présenter rue de Poitiers. 

Les matinées passent presque tou -
iours très vite. (;elle-ci s'écoula rapi -
dement et Pierre Dubourg dut se pres­
ser à déjeuner pour n'être pas en re -
tard. 

Sa voix tremblait un peu quand il 
a'adressa à la concierge : 

- Madame Matters, s'il vous plait? 
- C'est au troisième, porte à gau-

che, Monsieur. 

BEYOGLU - 3 

"'\; • ' • t f • • ' L'ACTIVITE DU MARCHE lun moment plus tôt les huiles qui sont 

~•r.c." I "Ie eCOilOIDiqoe e ltlaDClere1pre·Leparebra· uaitchce~i;td~~é1,·~~:1:!:epars~ =us..:ua:i,:~~· 01: :!::e;:,u~:t1!-
mettre en vigueur à partll' du 1. cr Janvier. 

La situation de notre commercel~.~:::-!~ ~!jàse:c!:::o~~~ ::~:~ u•~'" ;~~·.·::~lÀ~'"~:~:7~~;·~·<> 
extérieur a V~~-.~ ~f_ f é re n ts pays ~:::::hé d:

0

::=ge :n:t~:bl~e h:. ~o~~ ,::;::d ~:"~.,~:::.: ~:.~~:: 
- --- b1 .L& .l.liU.Cil::cu.u .. :; u~ CUL.Ull.1.1.#.6 ... ~ WJJ.L. 

Quelques Chl. f'.l.res i· nte' ressants Les arrivages sont l!Irutès. Néanmoins = awt:~li a 1 UWOll u"" J..UUU~Ln= ut>-
.1 les achats d'orge par l'lWie destmee à 

.&...U.4J..LUd.ilL. J.ê:i. WJJJl.d~J.Uil U~ U.U,tJUJ. wi.1, •• 1.1.JU::i 
la fabrication de la bière ont prodwt un 

u~ COL.UJJ.JJ.aUC.S till. J.. W\lWt:. il )' a. LOU· 
très bon effet sur le marché. 

l..~.COIB ...Ll~U u ~i.:.OUL.t:l' !~ uou.::a..&J.\;~ u~ 
Il n 'y a pas d'importants change - wuboww .. wun• ut: col.Ollllaut:li qw tx·ou 

ments sur le marche du maïs. Les pro­
venances de maïs de Karab1ga et de 
Band1rma sout nean.'DOlDS recherchées. 

Une faible hausse a été enregistrée 
da.ris les pnx à la nouvèlle de l'msuffi­
sance de la récolte. 

Cllc::re~ t:H. l.lJJ::,ULL1tH;&..U.t.c::>. r our t:w.i>c=cut:.r 

1 wu·ouucuOJ.l uc::; cui..OJ.J.ill:W.~ tn . .Ld.1.li)t::­

,·ç::; 1e l't:Wcût! J.ç ~lUJ:t t::LJ.lCa.t.:e t,;OJJ. -

"1.Sl.e a œtSStll" Hl pr"' ae Vt>llLe ue Ja 

pi·ouuouon nauoWl.!e. 
,_,._ Ul'.Vl>LÜ.t'.t'l'.lVli:.NT 

LIU .t'U!<l' DE TRABZON 

llouve111e11l 
--- ----------------

AD•IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

n~1u1rf1 pou.r 

l'iréc, Bri11disi, \"t>11ise, Triesw 
lh,s (J11ais dt' Galuiii tous les ve.ndrtdia 

Pirée, :\aples, ~larsc1lle, Gêues 

PALE~Tr:·u 

F. ORU!A:>I 

PALESTINA 

f. ORUIAN[ 

l'ITTA' di BARI 

9 Dêct'mbre 

16 Oé.cP1ubre 

2B Doc•mbre 

li Décfmbre 
81 · ~ti1nbPe 

Servicr accfol 
Eh ('"ÏutiJ. 
à Brlud1si,Ve­
nise1 Tri tate 
lei Tr. Ex)i 
toute l'Eurol~ 

~" Qu1tis de 
Oal<ta l 10 b. 

pr!(;it1e1 

Iotauoul·PIRE 
l•tanbul-~APOLI 
lmabul·MARSILYA 

24 beureis 
B JouMI 
4 Jours 

1.11;i\1·~ COll:\ll'.RCIALES 

Pirée, :'iaple.s, ;.iarseillc, Gê11es ltERANO 
"AltPlDOGLIO 

t'a rnllu, Salonique, \' olo, Pirée, Patras, 
DIANA A11cô11e, ::la11ti ·Quarauta, l:lr111ùis1, 

V~uise, Trieste ABBAZ!A 

:Salonique, ;.1ételi11, Izmir, Pirée, Cala- ALBANO 

mata, Patrlil!, Brindisi, Veuise, Trieste VElsTA 

Bourg11z, \' arnR, Co11stantza 

ABBAZ!A 
CAMPIDOGLIO 
VE~TA 

16 Décembre • 17 b~n~.s 
29 ™Cfmbre 

8 Wc<mhre 
à. 17 beure1 

2l Oécetnbre 

16 Décembre 
à 18 heure!'! 

29 Déce10bre 

DEUTSCH E 0R1 E NTBA_N K QUIRIN ALE 

7 Décembre 
14 Décembre 
t7 Décembre 
2t Décembre 

• .. ,. 

• 

A 

• 

FILIALES 

FILIALE DER 

DRESDNER BANK 
'. 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

EN 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EGYPTE: 

DE L .\ OHE~U. LH 1IANK Ali CA IRE ET A ALEXANDRIE 

Sulina, Galatz, Bralla 
ABBAZ!A 

CAllBIDOGLIO 
7 Décembre l 17 heure• 

14 Déttmbre 

Eu rol11cide11ce eu Italie Rvec les luxueux bateaux des Sociétés ltalia et 
Lloy<l Triesti110 pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
HEDUCT!ON' DE 50 °Io sur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 

quemem à la frontière et-Oe la frontière au port d'em­
barquement à tous les passagers qui entreprendront 
un voyage d'uller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATWA>. 

Eu outre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs pour l'e.ris et Londres, via Venise, à des prix 
très rédmts. 

Agence Générale d'Istanbul 
sarap tskelcsi 16. 17, 141 !\lumllaue, Galata 

Téléphone 44877-8·9, Aux bureaux de Voyages N11tta Tel. 44914 

Pierre Dubourg ne s'attarda pas à 
llavourer sa joie. Il s'enferma dans l'as­
censeur, pressa le bouton, sortit dix \ 
secondes plus tard de la cage et son -

1 

_____________________________________________ _ .. " " " w Lit.s " 44866 

1 
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LE LUND~ SPORTIF Surtout, matin, midi et soir après 
1ta1ie et Egypte 

LE MONUMENT AU KHEDIVE 
ISMAIL 

Par E. Miche/ini 

FOOT-BALL réussit au rrulieu d un tonnerre d applau-

LE CHAMPIONNAT D'ISTANBUL 
a1:;se1nenc.s, a lojer 1a bruie arui.s 1es Illet~ 

ue LJH::n:;e . .t...t:S cr1.0u11t:::; mena<.;ent ae crou-
Le championnat d' lstanbul a repris hier u~r . .La ioule ae ·1vap1e.s ne me11a15e pa~ w11 

aprcs une mtcrruption de près d un mois c:iu11~u.sitt:,n1e pour ct:1u 1 qu1 Ju1 u. uoru1t: 

par suite au aeuu national. 1a 1o1 ~ au prerruer vue er M;anoe 1r: cr1 at:-
Le prrnc1pal match d<.: la journét: met- venu cra.aiCJonnel •« , cwia-1 caiia » . .Jl 11e 

tait aux pnses, au stade ~erei, c r tntr · re.:.it: piu:; qué IO .aunuces ; 1e 1eu co11 -

et tic:§lkta§ >. La preo:miere mi-tt:mp~ unue a erre au compu~c avdluage ae 1a 
pr1t tm sans qu aucun but ait tee mar- c. .squaara Azzurra ». L.Je:<J 4u.oou spec;cu­
que. A la rtpr1se, les deux teams s empJo- reurs aemunaenc a ,&ra11as cris 1e .secu11ù 

yertnt terme pour arrachtr la viccou-e. n. ouc que lYl. L..an&enu:i: reruse a ac..:coraer, 
1a 27e nunuce « l:ie§iKUii > parvint a mar· 
qucr l'ui1ique but oe la parue. LJ une ta­
çon generate « .tSC§lkttt:j > menta J.e suc­
ces par son 1eu soore tna.Js tre.s ObJt:etu. 

Au staoe a·e Kad.lkoy, « Ve.ta > eut rai 
son de c Hllal > par 2 buts a 1. l"ar au 
leurs c ropk.apu > vainqwt « Swey1na 
niye > par 1 out à o. J:.rum au staae ai.. 
'1 aKs1m « Lratatasaray > bait1t c l. ~- K. _.. 

par 5 outs à .1. 

.t.1 i<ANt:d::::.h. 

ltaht:: uat r ranl:t:: par 1 a \.J 

sur un :;noc sp1ena1ae ae 1::11avacn. J...Ja r1u 

ae la .prem1ere m1-remps esr 61r11ee. 

~a reprise nous orrre un 1eu tout à 1a11. 

dirrerenc. .Les rrançais JOuent avec P'u::i 
cJ ensemole er a 110.a1o&ene1te. L..a aezense 
1tai1enne subit tà son 'our 1a pression ae:. 

avancs 1rança1s; la reacc1on aes Jtai1en::i 
trouve une raeiense plus aeciaee ec pu.J:. 

cenace que prt:eeaemmenc. A Ja .15e m111u­

ce, la fr rance ooc1enc :son. . :_.t#,;011u corne, 

qui reste sans feSuJcac. un remarque Jù. 

orutaiite vou1ue aes avancs 1rançB..Js ; U­
llvier1, ron1 ec .J<.ava, Je 01oc u1aescruc­

t101e, i11e peuvent sen Cirer qu ttvec; sr a.na ... 
a1r11cu1ce . .11. Ja 11n ae 1a seconae nu-cemp::i 
J t:qu1pt: 1cai1enne presence un Drusque rr:­

Alns1 que nous rav1ons annonce, ru1;;, 
are:s::;t:menc ec oDU&e J..;Jense, JVJ acc1er et 

s est deroulbe .au Stdae « ,parct:nopt;o .. Y an vooren, a ia1re preuve, une aern1ere 
1a rencontre enire Je::; tormauons au 1001-

oaJJ rraJ1en et trança1s. 1 

1vap1es qui ,C1t:pu1s :,1x ans n avait pa;;. 

vu ae re1!wntre 1ntt:rnat1ondle, p.ccueuJJ~ 

cette der1uere aYec 1touc 
que peuvent d~moncrt:r, 

l enr11ou~1aSL.H(;. 

en ptHezue c1r-

constance, 40.000 spectateurs. ~ coup a 
envoi .iut aoTUle ptH 1a r ranc;e qui s eÔ)~ 
ransee a aro1te ae 1a tr1oune a nonneu1 

ou tJV&enr pr1s p1ace Jes aeux t11s au uu-
ce, Druno ec v 1ccur10 11-1uswuru, 1e &enertJ.J 
v acettro, pres1aent au sport 1ttutt:n, Je s~­

v ac..:eüru, pres1aent au sport icm1e11, 

JV1. J UJt!S .l'CJ.t..Udt, pt~IOdflt at: 1a I'. r . .11.. 

et oon nuuwre ae perw1mru1ces represe11-

ta11c '~s au,ur1ces ae JB vule. 
J...Je~ equJpes ~e pre::;enr:erent 60US 

toruianu1LS ~uJvances : 
ri<..n.J'iL,.l:. : .Lier1~ - Van .Voeren ..­

JY1aicJ.er - .U1asne - joraru.1 - J:Jour­
ooc'e - Vernwue - r1t::1~rt:r - JV1co1as 

oen aareK - Aston. , 
11 .li.J.JJ.I:. : UJ1vJer1 - Fom - Rava -

Locar:eJ.ll - Andreoio - ;:,eranton1 - c...·o-
1au~1 - Ve 1rJ.ar1a - r'101a - rerrarz -

DlttVatti, 

101s, ae 1eur res1sta.nce . .l!c Ja pa.rne se ter­

rrune sans aucun c11angemenc, au score ae 

1 a o pour ~ 1 r:a11e. 

Vans J ensem.o1e, quoique la rnarqut: 
m1n1me, ec en aep1t de Ja banne reszstan­

ce ae za derense aes irrançazs et ae leur 

Sl!per1or1té, en :ile nu-temps, les c11amp1on~ 
au monae ont demontre, une to1s de plus, 

qu 11 est tort d1tt1c11e iae Jeur arracher une 
v1cto1re. , 

La « Squadra Azzurra> lit un 1eu cor­
rect Jt !loyal et employa une tecnnzquc: 

tdut à ta1; digne d un root-ball, couron­

né à a reprises, du titre sz envié de cham.­
pJon du monde. l 

Le match de J'équipe B italienne, à Ni­
ce, contre une équipe franç&se, s est éga­
lement ternuné par 1 ià o. Le but a ete 
marqué par Zzroni. 

MATCHES INTERNATIONAUX 

Paris, 4 A.A. - Devant plus de 40.000 
spectateurs Paris a battu Budapest par 5 
buts à 3. Le onze hongrois comprenait plu­
sieurs éléments de l'équipe nationale. 

* Prague, 4 (A.A.) - En foot-ball, la 
Tchécoslovaquie battit la Roumanie par 6 
buts à 2. Le match comptait pour la 
coupe de la Petit~ Entente. 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

chaqt1e repas )}rossez 
soig11eusemenl \'OS dents a\·cc 

L'ANNIVERSAIRE DE BALILLA 

Rome, 4 - Aujour<i"hu1, dans toute 
l'Italie, les organisations <le la li.1.L. 
(Jeunesse It. uu Licteur) célèbrent 
l"heroique ge~te de lfalilla, le garçon 
cie li! ans qm, le 5 ctecemore 174ti,don­
na le signal de la rebelllon du peuple 
de liênes contre les occupants autn -
chiens. ll avait éte le premier à Jete1 
une pierre contre un otuc1er comman­
dant une section d'artilleurs. 

On a donne son nom aux orgairn;a 
tians de la ieunesse fasciste. 

PAS 0 AUGMENTATION, POUR 5 
ANS OE.S IMPOTS Dt:.:; Al.J1V111\llS 

TRATIONS LQ(;AU::.:O t:.lll l l~Llt:. 

-----· ----. 
..__Une e.>..pLSHIOl1 anu-

1bourgeoi::,e . 
1-<.ome, ± - Le Illll11stre-::;ecretal1'e au 

,l;att1 a acc1ae a orgau1::;cr une b>C.posi­
t10n anl.I-oourge01se, destinee a denon­
t..:t!l" it.tt a.:>,t>Ct.;L.::; typiques ue ia Jllt11ta­
l1te oourgemse qw e~t en ant1tl1ese a­
vec ies .u1u:u1·:::; rasclStes. 

rlR1'. Vb.:f A l.ci.lER 

Le propr1étairt du brcvt.t ~o. 1505 ob­
tenu cn ..1. ur1.1.we en date du ~ .r evr1cr I9J..> 
t-t 1e1aru a un c. wspositu a ooturanon a 
bloc pour les ar1nes a !eu auto1nat14ues » 
de:sire en...rer en relallons avt:c Jt:S 1nuus­
tne1s du pays pour J exploitauon CH! son 
brevet so1t par licence soit par vente en­
tJe1-e. 
.t'our plus amples renseignements s'adres-

ser a VBldta, .rt:r)>emot: .l""azar, 1\s!an .n.an, 
Rome, 4. - Comme conclusion du Nos. l-3, 5ème 

.rapport• annuel des Préfets du royau- -----BRËV_E_"'f_A= CEDER 
me, le Duce leur a exprimé ses éloges 
pour la situation satisfaisante de l"a -
gr1culture et de l'industrie dans tou -
tes les provmces. 11 a établi une inter­
cliction dans toutes les administrations 
locales, d'augmenter les impôts. 

Le Duce a reçu également les re -
présentants des contedérations des in­
dustriels et des travailleurs de !'indus-
trie qm lui ont présenté le nouveau 

contrat de travail qm intéresse 2:l0.000 
travailleurs. 

UN ENTRETIEN HISTORIQUE 

Le propnétaire du brevet No . .i932 ou 
tenu i.:n furqwe en date du 12 Dt:cembrc 
1934 et relatif à une c mstallat10n pour le 
souuage ae tubes à const1·uction métalh-
que > des1re entrer en rc:lanons avec les 
industriels du pays pour l'exploitation de 
son brevet, soit par licence soit par vente 
entière. 
Pour plus amples renseignements s'adres­

ser à Galata, Per§embe Pazar, Aslan Han, 
Nos. l-3, 5ème 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No. 1368 ob­

tenu en Turquie en date du 4 Février 1932 
et relatif à un c procédé pour la sépara­
tion de l'arsenic et de l'antimoine des mi-

Rome, 4 - ûne plaque commémora- nerais de fer et de manganèse > désire en­
tive sera placée à la station de Shio à trer en relations avec les industriels du 
l'endroit ou le Duce a eu avec le mes- pays pour l'exploitation de son brevet soit 
sager spécial du Fuehrer, le 25 septem- par licence, soit par vente entière. 
bre dernier, l'entr~tien qui a été revé-/ Pour plus amples renseignements s'adres­
lé par le comte Ciano dans son di..cours. ser à Galata, Per,;embe Pazar, Aslan Han. 

Nos. 1-3, sème 

La courbature et le rhume 
sont les avant-coureurs de toutes 
les affections de la poitrine. 

H;U;n:1 
peut vous préserver contre tous 
les risques de maladie. 

GRIPIN est préparé avec un grand 
soin dans les établissements de 
Radyolin. 

Il chasse douleurs et maladies 
car il possède la force d'un anti­
dote • 

Votre cœur n'est pas troublé, 
l'esto1nac et les reins ne ressen­
tent aucune fatigue . 

011 peut prendre jusqu'à trois 
cachets par jour. 

Atlention au nom et à la marque. 
Méfiez-vous des contrefaçons. 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No. 1584 ob­
tenu en Turquie en date du 23 Février 
1933 et relatif à un c dispositif d'alimen­
tation pour les armes à feu automatiques 
à chargeur avançant à pas en sens trans­
versal de l'arme > désire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays, pour 
l'exploitation de son brevet soit par licen­
ce, soit par vente entière. 
Pour plus amples renseignements s'adres­

ser à Galata, Per~mbe Pazar, Aslan Han, 
Nos. 1-3, 5ème 

:----------·- - -

Alexandrie, 4 - Le monument offert par 
les ltahens o·i,.gypte en l'nonneur du knv 
dive Jsmatl, a ece inauguré en presenct: du 
~o ~·aruk, ae S. ~. ti·eaerzon1 reprt:stnta11t 
ile gouvern·ement 1ta11en, aes princes c.;gyp­
nens et des autor1tes. 

Uans son discours, S. E. Federzoni a 
déclaré que le monument est dc.-sbne a ex­
primer la reconnaissance aes ltal1Lns pour 
Je grand a1eul du 1<01 .1''aruk et 1'8Illltit 
des deux nabons méditerranéennes. L 'Ita­
lie nouv.elle, celle du faisceau Licteur, rf'­
générée et unie qui, en politique oextC::rieu­
re également désl.fe la paix et la jusbcc, 
suit avec attenbon et sympatlue le deve­
loppement de la noble nation égyptienne 
sur la voie qw lui a été tracée par le 
grand réformateur lsmail le Magruhque. 

Le président du Conseil' égyptien, dan• 
sa réponse, a e.z:primé la g.rautude de son 
pays pour ce nouveau geste qw vient con-
1irmer l'amitié italo-egypticnne, consacrée 
récemment par un heureux acte diploma­
tique d 'amitié qui n ·a pas seuJemt:nt un 
caractère Cllplomabque mws revët unt 
portée d'un autre ordre, purement sent1 
mental . L'orateur a dit aussi l'adrrura­
tion de l':h;gypte pour le spectacle de 1'1-
tahe q u11 guidée par son roi et régéneree 
par un grand homme génial, mscnt Of:' 

nouvelles pages aux annales de Rome. A· 
près avoir rappelé !'ltalle de la N.ena1ssan­
ce qui avait donne au monde une tormu­
le de relèvement par la beauté artistique 
et la joie, il la comPiifa à la renaissance 
actuelle de l'lta!Je qw apporte aussi au 
monde un nouvel idéal de dignité natio­
nale et de travail. 

Puis le roi Faruk, vivement acclamé, a 
découvert le Monument. 

Ant1st::m1t1sn1e en Norvege 
Oslo, 5 (A.A.) - Un mouvement anti•é · 

mite commence à se derouler en Norvège. 
On a placé sur les devantures de nom­
breux magasins d'Oslo des écriteaux invi­
tant le public c à ne pas acheter chez les 
juifs •· D'autres affiches ont été placar· 
dées disant qu'il faut à tout prix empè­
cher que la Norvège ne devienne le pays 
de refuge des juifs. 

EGYPTE ET URSS 

Le Caire, 5 - Le gouvernement é 
gyptien a décliné la proposition visant 
l'établissement de relations diplomati­
ques avec l'URSS. 

.L..es r rançrus portent un maillot bleu, 

les 'uJ.lleu~ un n1ai11oc 1101r. Ve::; le aeout 
J J rru1e t::st nuur:rt::~ C1u 1eu et 0011se Jti 

ae.en::ie 1rançtt.1:>e a s emp1oyer a 1ona. 1.Jes 
air:aques se r:ont ae pius en p1us trequen­
tes er a J.a 7e aunuie .ue 1v1 aria Jwsse e­
cnappe.r une t>eue OCCfs1on a ouvrir la 

marque de Ja ;ournee. J.ttous ne somme& 

qua Ja ioe aunur:e et 1a r rance ao1c con­
cecter un prerruer corner . .Le coup est t1re 
par d1avacu qui ob11se .Ltense a ae&age.c 
uvec a1n1cu11e. Let rrttru.;c:: 11po~ie. r1~­

ntinc en a1::1uut lJ. aeren~~ 1iaJie1uic, ::,ut" ...... 

t:n_. 01 -0e ne1s::;erer, ,.,,c.;oJas s e1npare ae Jet 

uaue t:1. st: arou\.·e st:ui 1ae:\lanc H::::; outs hll-

--~--------------------------------~.-------·------------~------~--~------~~--~ .......... T. i5 BANKA~I 
1 

11et1:;. L..e 1...ouµ µ .... c1... lHul~ }Ju;;,.,,.., ~'""fJI 

11üi.Jt uu pou~u.u. ~c: 1cu e::.' uc: J..11 ..... 0..:11 µn. .. ., 

dturne .y t.uc une att .... qu"' ü<;,,;) .... ~""'''s 11d .1 
J1t:11::i, r,o,a e::it oruia.1t:n1t:11i 1raµp.:: d 1 e;;;)~: 
con1a1..: pgr un wup ae p.c:u uc: ~"d'~'"'' 
~~J. L..t:'l.!1~enu::; !Sen101e ne ptJ:s \.·ou1011 ::ie tren 
ai·c: c..unip~e _u~ 1 1rre;;uJ<.11 uc: u... Jt;.u uc:I 
J<..e c.Jt:1c11::it:: ll<.1IJt;ct1:St:. 

L..a .rranct: 1uue de::iorma1s en dét1eenu',~j er 1es u.van1::; itauens 1n::.1;,cer1t aéln~ ., 

arr:ayue:s ae~t:nue.s dt: p1u~ e11 pius dRn­

sereuseÔ), Win C1 Ut:.ilellll .eue ptt:llllt::,T 1.JUC. 

rs. Ja 17t: urur1uce rerr.i.r1 perd une c..:1n:.:On!S­
tance cavortioJe, non par n1w14ue ue pcc· 
c1s1on mais p1ucoc JJbr rnO' ~Cl!StUtl . .t...a .JJt: 

minute Cie 1eu vo1i 11 ta11e oocen1r 1son se­
cond corner. Le 1eu est cou1ours en 1aveur 
de /"équipe ttal1enne IQUl met pJus1eur:, 

to1s, dans une s1tuac1on périlleuse, J"éq,u1pe 
Jrançaise, /'oblljeant a1ns1 à démontrer 
toute sa science. J.,es buts irança1s sont 
assiégés par )es ic canonniers > 1ta11ens. 
Durant 5 rrunutes Llense et ses compa­

anons de défense sont soumis à un bom­

bardement continu. Sur une attaque me­

née avec maestna P1ola lance Ja balle à 
Biavatti. Celui-ci parti à 1uste temps, :~IJIJ.llllllll illl 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA: 

ltomanl9 lraùu1l (lie l'llalîtill 
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Lt,, Tiragt'> ont lieu le l er 
i\.t1ro. J,, lt>r Juin, Je 1er 
SeptemhrP f'l Je 1er D!·­
c·pm hre. 

l 11 dépôt 111inimutn de OO livree dE'S 

!'" ÎIS CIJllllltt'!-1-COU rdU U~ flo11ue droit dt:: 

tiflrticipEltion nu:r tirages. 

,~ Les factionnaires anglais dans les rues de Jérusalem 

calmée. C'est pourquoi il s1appliquait à 
regarder la rue, à is'intéresser à ce qu'il 
voyait, inais ses yeux restaient vides t~ 

fixes et la rue ne pouvait rien contre son 
intolérable angoisst: ; t:n vain chercna1t­
il une autre d1vers1on en prt:tant l'oreil~ 

l 1e au bruit des roues sur le pavé. • Je 
te hais, je te hais, ~ répétaient obstine-

1 ment les roues de la voiture. Cette ob-

des actes. Oui, par des actes. Mais les- J'allais à ton hôtel, s'écria-t-elle es- _ Tu aurais pu au moins téléphoner, 
quels? Au point où en étaient les choses soufflé t t d 1 ·t Et e en sau an ans a voi ure. , se nous faire savoir que tu ne viendrais pas 
il n'avt:üt plus qu'un moyen dt prouver laissant tomber à côté de Pietro: - Mats déjeuner. Mais non, Pi.en! Drôles de ma­
son désintertsseint:nt: ro1npre ses fiançai!- JJeut-on savoir d'où tu viens et où tu é- nières! 
les avec Sophie et époustr Andréa. tais? . . . j Le contraste ntre ces légers reproches 

Cette pensée venait à peine d<.; se for- La voiture repartit. Pietro, hébété, re- et sa propre angoisse inspirait à Pietro 
mer dans son esprit qu'une voix dont il g_ardait le nez long et pointu de la jeune lune impatience nerveuse. «C'est le mo­
crut reconnaître l'accent mèlé d'1mpatien- fille. ment de dire la vérité et de lui faire part 
ce et de joyeuse surprise l'appela par son - D'où Je viens? Du journal. Le di- de mes décisions, > pensa-t-il. Mais outre 

session dominait si bien toute sa pense~ nom; c Pietro, Pietro ! > Le t1acre suivait: recteur avait besoin de moi. 1 qu'il ne pouvait se résoudre à décevoir 
-------···------ qu'à la fin il s'en étonna. « C'est donc alors une rue parallèle eu Tibrt, en con- 1 Sophie contente s'installa sur les cous- Sophie pour laquelle il éprouvait malgré 

pardon. Avec dépit il vit les trois per· voir durer l'éternité, la souffrance aiguë vrai? > pensa-t-il avec stup·(:ur. tre-bas du parapet. Pareille il une tran- sins et posa les pieds sur la banquette de tout de l'affection, il était retenu par une 
sonnes se rassembler sur le trottoir et qw l'avait assailli au moment où il a- «Je l'la1me tant que je ne sais plus corn- chée profonde et étro1tt, elle était bordée devant. réflexion d'ordre pratique : c Mieux vaut 
franchir la grille. « Ils vont être reçus >, vait vu s'éloigner Andrée revenait tou- ment je vivrais sans elle. Ce n était P35 d'un côté par une rangée de vit:Ucs mai- - Quelle bonne idée ce vieux fiacre s'é- que je parle à Matteo. Tout sera fait d'un 
pensa-t-il en guise de consolation. Mais 1ours suivânt le même rythme, apparem- une decouverte; des le premier JOUr 1"l a- sons hautes; de l'autre, des rochers art1- cria-t-elle. 11 y a bien un siècle que je ne coup, And.réa likérée de son amant et moi 
cette idée n'adoucissait nullement son ma- ment établie dans une région inaccessibl~ va1t eu conscience d'a11ner Anorea, mais à iic1cls an1onct:.lés en désordre de maruerc.; suis pas montée dans un fiacre. Ainsi tu de ma fiancée. > A ces pensées froides se 
Iaise. Cependant l"e cocher qui avait re· à tout r<:mMe et hors de la pnse du vrai dire sans bitn pen~trer la vraie natu- 8 figurer un accident de terrain et parse- viens du 1ournal. lVJais cette nuit, où as- mêlaient d'ailleurs quelque épouvante et 
pris ses rênes et son fouet faisait toum<"r temps. Cette souffrance naissait et renais- re de sa passion; aussi croyait-il certains més d'agaves, de palmiers, de lauriers ec tu couché? de confus remords. Cette fois son avenir 
sur l'asphalte son ridicule cheval blanc, sait de ces trois mots « je te hais > sim· compromis possiblcs,et notamment du cé>- d'~uti·e-;; pl~nte~ tOUJO~rs. vertes soute-1 - Dans mon lit, à l'hôtel, répondit Pi- se dessinait pour de bon et dans une di· 
n1al nourri, haut sur Jambes et pourvu ples à première vue, mais au fond ex- té de sts rapports avec Sophie. Tandis que naient les Jardins qu1 s ahgnai1.;;nt le: long etro à qui le ton frivole de Sophie n'ins- rection bien différente de celle qu'il s'é­
d'énormes oeillères. Pietro attendit la fi1.1 traordinairement denses et obscurs. En maintenant, rendu fou par la perspective du ileuve .. Pietro regarda d abord dans la pirait pas de soupçons. En voilà des ques- tait accoutumé à considérer comme la 
doe la manoeuvre et fit signe au cocher effet, si ces trois mots ne traduisaiO\t qu~ d'une rupture,• il comprenait à queJ point rue à droite et à gauche, mais il ne vit tions! , meilleur. Tant pis! Il fallait en sortir. Il 
c Alors, où allons-nous ? > demand.i la réaction immédiate et justifiée de la son sentiment était ser1eux et jusqu'où il que quelques rares passants,quelqu~'S bau-\ - Ah! oui? ~t surtout en voilà des ré- n'avait plus qu'une idée : prononcer des 
l'homme en abaissant son drapeau. Con femme qui vient d'être battue, alors pa- l'engageait. C'était, pensait-il, un amour tiqu1ers devant la porte et, au pied des ponses. (Un curieux mécontentement per- mots irrévocables. commettre des actions 
tre toute raison Pietro regardait encore tience, et d'ailleurs il n'est pas de haine exigeant: baisers, caressts et autres fa- marches d·un<.: éghse baroque, un~ mar- ça soudain sous le front insouciant de So- irréparables qui l'empêcheraient à jamais 
un reste d'espoir de voir Andrée ouvrir qu'on ne puisse avec un peu de bonne veurs féminines ne suffisaient pas à le sa-. chande de marrons accroupie près de son phie.) Nous ne sommes pas encore mari et de revenir sur ses propres résolutions. 
sa fenêtre. Aussi s'attarda-t-il un instant, volonté changer en ~mour. Mais si au tisfaire; tout mêlé de pitié active, il cnten- fourneau. Pourtant on l'appelait encore. femme et tu commences déjà à me dire Mais en attendant il fallait répondre : 
un pied sur le marchepied, pour regar· contraire, comme il était légitime de la dait influer sur le caractère d'Andrée et Alors il leva la tête vers les jardins sus- des mensonges! Apprends donc que je suis - Je commence à dire des mensonges ... 
der une derni~re fois le store jaune de ld craindre, ce « je te hais > voulait dire · sur sa vie. Mais, Pietro le savait bien, pendus à quelques mètres au-dessus de allée à ton journal et à ton hôtel et que, et toi de ton côté tu commences à être 
chambre à coucher de sa rnaîtresse. Rien c C'est la dernière fois que nous nous _pour qu'il pût exercer une influence sur el- lui, au sommet de la paroi rocheuse et il dans les deux endroits, on m'a dit qu'on jalouse! Mauvais signe. 
n bougea. « Au Grand liôtel ! > dit-il voyons, :> comment faire? Cette question le, il fallait d'abord que sa maîtresse ers· aperçut, appuyée à une barrière de troncs ne t'avait pas vu depuis hier soir. Tu es 
en se laissant tomber sur les coussins. Ld l'agitait à tel point et telle était sa ré- 'sât de le considérer comme un calculateur d'arbres, Sophie qui lui faisait signe en un joli menteur et je commence à croire 
voiture partit au trot. pugnance à regarder en face la seule ré- et un hypocirte. Comment lui ôter cette agitant ses bras. « Il ne manquait plus qu'il y a une femme là-dessous. 

1 Pareille à ces douleurs pbysiqu•s dont ponse qu'il fllt possible de lui donner, idée de la tête? Pas par des discours, par que ça • pensa-t-il; et il fit arrêter la Elle croisa les bras et secoua ses bouc-
an comprend qu'elles ne pouront ni croî- qu'il aurait voulu renvoyer toute réfle- des mots à la portée du premier venu, ni voiture. Rapidement, par un escalier rus- les noires d'un air fâché, d~tournant la 
tre jusqu'au spasme ni s'affaiblir j u'l xion à plus tard et penser à autre chose par des coups - les coups ne prouvent tque serpentant au milieu des roches, So- tête vers la rue. Mais elle ne soutint pas 
l'en11ourdissement ,mais qui semblellt <le- en attendant que sa douleur ftlt un peu rien sinon la ra11e et l'impuissance. Par tique serpentant au milieu des roches, So- cette attitude plus de cinq secondes. 

l 1 
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Or. Abdül Vehab BERKEM 
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